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Monsieur l’Ambassadeur bien que n’ayant jamais occupé de poste en pays musulman, mais connaissant 
l’arabe, est très intéressé par l’Islam qui occupe une place gigantesque tant au plan géographique que 
démographique : avant la fin du XXIe siècle 2 êtres humains sur 3 seront musulmans. 

 

LA GENÈSE DE L’ISLAM 
 

L’islam tire sa doctrine de la vie de Mahomet. Avant sa naissance en 506 à La Mecque, la péninsule arabique 
était peuplée de chrétiens et de juifs qui vénéraient déjà la Kaaba. Né dans une famille peu fortunée, il 
restera illettré toute sa vie. Orphelin à 9 ans, il sera pasteur de troupeau jusqu’à ses 20 ans. Khadidja, 
directrice de caravanes, le remarque, lui confie le poste de chef de caravane et l’épouse 5 ans plus tard. Ils 
auront 5 enfants dont Fatima. À 40 ans, en 610, il se retire dans une grotte près de La Mecque et y a une 
vision. L’archange Gabriel lui transmet oralement la parole de Dieu (Allah). Chaque soir, Mahomet 
s’imprègne de cet enseignement, auquel il mêle des réminiscences d’échanges avec des chrétiens et des juifs 
rencontrés dans les caravanes : d’où les éléments bibliques contenus dans le Coran et le fait que Mahomet 
soit considéré comme le dernier prophète. Il fait quelques prosélytes qui transcrivent par écrit la révélation 
divine. Ainsi naitra le Coran. Persécuté pour ses idées nouvelles, Mahomet fuit La Mecque pour Médine en 
622 (hégire). Il s’y impose en tant que gouverneur, chef de guerre et de la justice : prémices de l’intrication 
du temporel et du spirituel dans l’islam. Après des batailles contre les caravanes dont il veut prendre les 
biens, il remporte en 627 la bataille des fossés et s’enhardit en 628 à reconquérir La Mecque qui capitule en 
630. Il démolit les idoles vénérées à la Kaaba, qu’il sacralise. Lorsqu’il décède en 632, l’Arabie est 
totalement convertie à l’islam. 

 

L’EXPANSION DE L’ISLAM 
 

Expansion militaire 
Elle fut très rapide et menée par les califes conquérants successeurs de Mahomet. Il s’agit de ABOU BAHR 
(632-634), OMAR (634-644), OTHMAN (644-656), ALI (656-661). Ainsi, à l’est, est conquise la Syrie, 
capitale Damas, dominée par les Omeyades (Omar). Des batailles très destructrices permettent de 
conquérir la Mésopotamie ainsi que les terres Sassanides (Perse). Après des guerres civiles pour la validité 
de la succession de Mahomet, les invasions se poursuivent en Asie jusqu’à l’Indus. A l’ouest, l’islam s’étend à 
la Palestine, l’Egypte, la Lybie actuelle et tout le Maghreb. Les musulmans franchissent ensuite le détroit de 
Gibraltar, conquièrent l’Espagne et la Gaule jusqu’à Poitiers où ils sont défaits par Charles Martel en 732. 
Une deuxième vague d’invasion mène les musulmans jusqu’à la frontière chinoise après avoir islamisé l’Inde 
(les intouchables), ainsi que les pays d’Asie centrale. Une troisième vague les conduit en Turquie (siège de 
Constantinople) puis dans les Balkans. Cette expansion sera stoppée au XVIe siècle (défaite de Lépante) et 
la perte de la plupart des territoires européens (en 1699, défaite de Vienne) interviendra au XVIIe siècle. 

 

Expansion démographique 
Le musulman peut avoir 4 femmes « qu’il doit labourer aussi souvent que possible » (4e sourate). La 
conversion est simple : il suffit de proclamer « Il n’y a de Dieu que Dieu et Mahomet est son prophète ». 
L’importance familiale et l’idée d’une solidarité basée sur l’appartenance à l’islam. 
La certitude pour tout musulman que sa religion domine toutes les autres car juifs et chrétiens sont dans 
l’erreur. 
L’islam est sacré et ne peut pas être remis en cause du lever du soleil à son coucher. 

 

LE CORAN 
 

Il contient 114 sourates. C’est un livre difficile à aborder. Les sourates ne sont pas classées par thèmes mais 
en fonction de leur longueur, la dernière étant la plus courte. Les textes sont souvent très poétiques. Dans 
les écoles coraniques, les enfants doivent apprendre par cœur la parole de Dieu. Le coran est complété par 
la « tradition » qui n’a pas un caractère sacré. Son contenu « les haddids » ou paroles personnelles de 
Mahomet, ont une grande importance pour les musulmans qui s’y réfèrent beaucoup. Il faut ajouter la 
« sira » qui est une bibliographie de Mahomet précisant les règles de la vie quotidienne (par ex. le port du 
voile). 

 

LES CINQ PILIERS DE L’ISLAM 
 

- la profession de foi en un Dieu unique ; 
- la prière quotidienne (5 fois par jour) ; 



- l’aumône ; 
- le jeune durant le ramadan, du lever du soleil à son coucher (pas de nourriture solide ou liquide, ni 
d’activité sexuelle) ; 
- si possible, le pèlerinage dans les lieux saints de La Mecque. 

 

L’ENSEIGNEMENT 
 

Dieu est unique et tout puissant, 
Dieu est le plus grand, 
Il est partout, 
La lutte contre le progrès : il faut revenir à l’origine, à la parole de Dieu. 
L’islam est une foi et une règle de vie (charia) balisant toute l’existence du croyant. 

 

L’IMPORTANCE DES VILLES SAINTES 
 

Elles sont lieux de pèlerinage, notamment La Mecque, Médine, Jérusalem. 
 

LES SUNNITES ET LES CHIITES 
 

Il existe deux principaux courants et de multiples confessions dans la religion musulmane. La divergence 
entre sunnites et chiites tient à la succession du prophète. 
• pour les chiites, elle ne peut se faire que par le sang, donc en ligne directe de Mahomet. Ainsi, pour eux, 
Ali gendre et neveu de Mahomet, est le premier calife. Ils prônent une grande rigueur dans la pratique 
religieuse et représentent 20 % des musulmans. Ils se trouvent surtout en Iran, en Irak et dans le nord de la 
Syrie (alaouites). 
• pour les sunnites, cette descendance directe du prophète n’est pas nécessaire. Ils peuvent être dirigés par 
un homme élu dans la communauté des fidèles. Ali est, pour eux, le 4e calife, les trois précédents étant 
légitimes. Ils sont partisans d’une application plus souple de l’islam et représentent 80 % des musulmans. Ils 
ont donné naissance à de véritables dynasties de califes (Omeyades à Damas, Abassides à Bagdad, Fatimides 
au Caire…) De surcroit, chiites et sunnites sont divisés en de multiples courants selon leur pays de 
résidence. 

 

DAESH 
 

Ce terme signifie « État islamique en Irak et au Levant ». Il s’agit d’une organisation armée terroriste, 
d’idéologie salafiste (branche sunnite ayant pour but d’amener les croyants à ressembler aux compagnons 
du prophète). 
Ses caractéristiques : ce n’est pas un état, il n’a pas de frontière, pas de gouvernement ni de justice. Daesh 
veut rétablir un califat et Bagdadih s’est autoproclamé calife. Il se dit descendant direct des califes 
abbassides. Il a un drapeau noir, blanc et rouge et est à la tête d’une armée disparate au niveau des 
nationalités provenant tant du Moyen Orient, d’Afrique que d’Occident (musulmans de souche et 
convertis), voire de Chine. Il a conquis les zones sunnites et kurdes d’Irak et de Syrie, d’où des moyens 
financiers énormes (pétrole, gaz) ainsi que des moyens militaires (armement américain resté en Irak). Il a 
été tenu en échec en zone kurde, à la frontière turque, ainsi qu’au sud de l’Irak (reprise de Tikrit par 
l’armée régulière de Bagdad), grâce aux efforts conjugués de l’armée régulière irakienne, des Kurdes et de 
la coalition de 24 pays. Le but est de tenter de limiter le conflit au Proche Orient car d’autres groupes 
africains se rallient à Daesh. Celui-ci mène un combat de revanche des sunnites sur les chiites, d’où les 
conflits en Irak, en Syrie, particulièrement contre les alaouites, branche religieuse à laquelle appartient le 
chef de l’État Assad. 
Les incidences de ce conflit sont multiples : les Russes appuient la Syrie de même que l’Iran. Les USA, 
ennemis jurés de l’Iran, semblent se réconcilier. Vont-ils alors eux aussi défendre Assad contre Daesh… Il y 
a également un risque d’extension du conflit au Liban où se trouve le Hezbollah, partenaire de l’Iran. Daesh 
effraie le monde civilisé par ses méthodes barbares. Au nom du djihad qui est l’effort sur soi-même pour se 
rapprocher de Dieu, mais aussi l’action à mener à l’égard des non-musulmans, il n’hésite pas à utiliser la 
décapitation, le kidnapping, le vol, la torture, car dans l’idéologie politique extrémiste de l’islam radical, tous 
les moyens peuvent être utilisés, y compris la terreur. Ceci va à l’encontre des paroles de Mahomet 
mourant : « Dans ma vie, ce que j’ai le plus aimé, ce sont les femmes, le parfum et la prière ». 
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